
—O» m eanaalstait Neriaaco qao pour ua 
charmant village, entouré j e boie et de rer-
gers. Le double assassinat dont nous avons 
donné les premiers et aff.eux détails Tient 
de lui faire une bien triste célébrité. 

L'assassin a fait preuve d'une audace qui 
touch- k la témérité. Pour s'en convaincre, 
il suffit de jt-ter an coup d'oeil sur la mai
son des victimes Cette maison est située 
sur la chaussée même, au milieu du groupe 
le plus important de la commune. Elle est 
flanquée de fermes dont la plus éloignée 
n'est aas à vingt mettes. Enfin, elle n'est 
éloignée de celle qui lui fait face—et qu'ha-
bite le sieur Colonval, maréchal*ferrant, — 
que par la largeur de la chaussée. 

La maison Baurin a l'appaience d'une 
petite ferme longue et basse. L'étable, la 
porcherie et le corps de logis ne font qu'un. 
Une vigne couit le long des murs crépis à 
la chaux et serpente autour de l*uuique 
fenêtre k ban-eaux solides. On entre par le 
potager, en laissant k droite l'atelier de cor
donnerie du fils Baurin. C'est une masure 
qui a'a rien de particulier, mais ce qui 
frappe, c'est qu'elle n'est séparée du corps 
de logis que par le diamètre de la citerne, 
située entre les deux bâtiments. 

Cela ne semble t-il pas démontrer que le 
fils Baurin, d'abord assailli, est tombé sans 
jeter un cri, prompte meut étranglé par l'a.* 
sassin, puis achev* à coupe d'un instru
ment contondaat ? Si le moindre bruit exté
rieur eût révélé au père le drame qui s'ac-
cemplihBait 4 denx pas, encore vigoureux 
malgré sou grand âge, il aurait pu jeter l'a
larme. L'aesassia a'a dû faire qu'un bond 
de l'atelier au corps du logis; là, il a sur
pris le père en train de couper du bois, pen
ché sur le billot, le dos tourné à la porte. 
Avant que le vieillard ait p-t se reconr altre, 
le couperet lui était arraché, il roulait sur 
le sol la tète fracassée par trois coups mor
tels qui paraissent avoir été faits avec le 
gros plutôt qu'avec le tranchant de l'instru
ment, comme l'atteste la forme des blessu
res. Qa a retrouvé le cadavre assis, la tête 
presque sûr le billot, où' des tâches sanglan
tes ee,«avaient encore Le couperet a été 
trouvé cous le corps; on y voyait encore 
adhérer les ch»veux et des lambeaux de 
c h » i r d e i» - r i c l i aae 

La maisea des victimes se compos e de 
trois petitea pièces au res- . a-chaussée Tout 
y respire l'ordre, le travail, la probité. A 
droite, en entrant,est la chambre à coucher 
du père et do fils Baurin, où les cadavres 
reposent encore. Les blessures béantes de la 
tète ont disparu sous, le linceuil qui les en• 
veloppo, mate le sang a percé la toile et se 
détache éa relief sur sa blancheur. Les for
mes rigides de cadavres accusent des hom
mes solidement charpentés. 

Deux coffres — ceax qui renfermaient 
les valeurs — o i t été fraeturés. U a autre— 
qui ns renfermait que des bardes — a été 
respecté, nouvelle preuve que l'assassin con
naissait lee lieux et les gens. 11 a pris dans 
le premier coffre ua sac de toile grise i en
fermant une valeur de 8 000 fr. en pièce* de 
cinq francs, daue le second 3"0 fr. en or 
Chargé de ce fardeau— plus de 25 kilog.— 
il est sorti par la porte de derrière de la 
maison Baurin et ar de fraudas enjambées, 
comme l'indique l'eorjprein e des pas dans la 
aeige;il a gagné les collines boisées do canton. 

L'empreinte des pas de l'assassin, relevée 
par le bourgmestre de Naliaaes, accuse 20 
centimètres de longueur sur 11 de largeur 
et sur t aa talon. 

La sac où se trouvaient lee 6,000 francs est 
marqué du numéro 533 et de la lettre ma
tricule T , da régiment do lanciers, où le 
fils Barin a servi. 

Nous ns pouvons pa ssr sous silence un 
incident caractéristique qui a précédé le 
drame et qui, avec les autres vestige-»,met 
tra peut être sur les traces du criminel. Le 
sieur Penninck, garde-chasse du receveur 
communal à Nalinnee , aurait , le jour 
même du crime, .u peu avant neuf heures 
du matin, causé au coin du feu avec le père 
Bauriu. 

Après le crime, le si»ur Penninck s'est 
rappelé qu'un bemme était entré pondant 
cette conversation, demandant au père Bau
rin s'il n'avait pas de pommes à lui reudre 
peur ses enfants. 

« Nous n'en vendons plus, » répondit ls 
père Baurin. 

Là dessus, l'inconnu s'est retiré. Le sieur 
Penninck n'a jeté qu'un regard distrait sur 
cet homme ; il ne se rappelle pas non plus 
que l'infortuné Baurin l'ait nommé par son 
nem. Il ne sait qu'une chose, c'est que l'in -
connu est d'un taille an peu au-dessus de 
la moyenne. [Journal de Charlerei). 

Le musée des instrumente em Conservatoire 
de musique. — Au nombre des richesses 
d'art ou de curiosité que l'on peut visiter à 
Paris, il en est peu d'aussi intéressantes et 
originales que le musée dea instruments du 
Conservatoire de musique. Ce musée fut 
fondé, dit le Bulletin français auquel nous 
empruntons lei renseignements suivante,en 
1861 et formé par l'achat de la collection 
ds Clapisson, qui ea fut nommé conserva
teur. 

Quand on l'ouvrit au public, il contenait 
230 pièces, presque toutes très curieuses ; 
depuis la mort du foudateur, il s'est aug
menté do 250 pièces nouvelles. Sous la di
rection d u savant conservateur actuel, M. 
Chouquet, elles ont été classées et exposées 
avec tout le soin d'un érudit et le goût 
d'un artiste. 

Le musée se compose d'une petite salle 
d'entrée d'uae galerie assez vaste. Dans la 
première salle, ce qui attire d'abord l'atten
tion, c'est, sur le mur qui fait f»c- k la 
porte, un groupe très-complet de tous les 
instruments à veot ea bois : dos hautbois, 
dss bassons de toutes formes, et une série 
de serpents Uè3-rar«set très-curieux. 

En pénétrant dans la galerie oa voit, 
dans une des premières vitrines de droite, 
une famille complète d'instruments à ar
chets du seizième et du dix-septième siècles, 
notamment une très belle basse de viole, 
pareille à celle que tient sainte-Cécile dans le 
tableau du Domioiquin. 

Au-dessus et autour de la porte de la 
galerie, on remarque un autre groupe d'ins
truments qui foime la c llection la plus 
rare qa'on puisse voir ea Europe : ce sont 

les luths, lee arohi luis e» téaibos iuHeaa—f 
C'est le plus haut point du perfectionne* 
ment des instrumenta à cordes pincées.Leur 
construction parfaite, leur ferme élégante, 
leurs ornements d'ivoire incrustée, d'un 
goût si pur et si délicat, les font reconnaître 
de loin pour des ouvrages data Renaissance 
italienne. 

Ce sont les instruments dos sérénades, des 
canzoner, des cantilènes et de toute la mu
sique profane. Ils servaient surtout à accom
pagner les voix, et mêlés aux violes d'a
mour, ils formai nt l'orchestre des opé as 
qui ont été joués en Italie. Surchargés de 
cordes, ils étaient d'un emploi difficile, et 
il fallait une oreille délicate et patiente 
pour les accorder. Ces difficultés les ont 
tait remplacer peu à peu par les clavecins, 
• u voit plusieurs exemplaires très beaux de 
ceux-ci Celui de Raby, qui vient de Polo
gne, a été fait pour le comte Ercole Pepoli, 
filleul de Louis XIV. 

Au milieu de la galerie, des vitrines con
tiennent aussi des pièces très-rares. Une 
charmante mus tte Louis XV, en soie vert-
pomme, avec des chalumeaux en ivoire dé
licatement tournés et sculptés; des flûtes de 
cristal avec leurs cteft ornées d'améthystes; 
une collect'o;. de pot bettes,petit violous des 
maîtres à dau e,-, dont une ayant appartenu 
à Lulli. 

Eu rtga dai t dans, le fond de la galerie, 
en aperçoit l'octabasse de M. Wuillauixe, 
énorme instrument de quatre mètres de 
baut, qui donne l'octave au dessous de la 
contrebasse ordinaire. 

Parmi les objets surtout curieux, en voit 
le violon de Viotli, celui de Baillot, une 
des deux harpes de Marie-Antoinette, la 
flûte de Tulou, le piano sur lequel lieyer-
beer a compot-é les Huguenots, le clavi-coHe 
dont se tervit Grétiyquand il écrivit ïémire 
et Azor, etc. 

En vi-itant ce musée, on peut remarquer 
que les instruments à archets ont peu chan
gé de forme, tandis que les instruments à 
cordes pincées ont subi de nombreuses modi
fications jusqu'au moment où le clavecin, et 
ensuite le piano, les ont fait tomb r en dé
suétude. Mais c'est dans les instruments à 
vent qu'on trouve le plus de variété et d'in
connu, il en est cert&ios d'entre eux même, 
comme les cornets à bouquin, qui, au dire 
des auteurs anciens, produisaient des effets 
charmants, dont aujourd'hui on ne sau
rait tirer aucun son supportable. Bien qu'ils 
soient dans un état de conservation parfait, 
il sembla qu" leur âme Se soit enfuie avec 
celle des générations qu'ils charmaient. 
Toutpièts à servir encore, ils sont plus 
morts que les débris des statues ou les mo* 
numents les pl is indéchiffrables. 

Il est difficile A la vue de suppléer à 
l'ouïe pour comprendre l'usaga de ces an
ciens instruments, et il faut au moins quel
ques explications. C'est pour remédier S oet 
inconvénient que If. Chouquet prépare un 
catalogue historique et raisonné du musée 
qui est confié à ses soins. Les curieux et 
les penseurs y trouveront tous les complé
ments nécessaires pour apprécier cette inté
ressants collection. 

— i. 

Méuèrlàes 1élévrug»l?i«|u«-B 
(oerv i ce parsicult- r du Journal de 

Roubaix.) 
Paris, 2 janvier. 

A la rnrférence qui a eu lie»u aujour
d'hui à l 'E.y-éo, répondant à l'appel du 
maréchal MycMabon, chaque député 
présent a e x i o é é se s idées axec une en
tière s incérité . Le maréchal a pu ainsi 
atteindre son but qui était de recueillir 
directement l'avis de chacun et ge ren
dre compte de set- dispos i t ions . Quoi
que les détails do la conférence n'aient 
pas été d ivulgués , on croit que la con
férence a révolu le caractère le p lus 
courtois . Oa espère qa'elle pourra con* 
tribuer à •iastper les malentendus et 
à effacer les d i r s i d e u o a . 

Serrano est allé en Portugal . 
Paris, 2 janvier. 

A l'entrevue de l'Elysée, MM. Say , 
Dufaure el Casimir Pét ier ont msiutenu 
la nécessité du gouvernement républi
cain et du règlement de la transmission 
des pouvoirs en 18P0. 

Les députés du centre droit auraient 
maintenu le septennal impert-oonel. 

La droite mode lée aurait rua.uteuu 
le septennat personnel. 

L'entente semble difficile. 
M. Casimir Pér i -r aurait exprimé le 

rtgret que la gauche modérée n'ait pas 
été inviteo à la conférence .—Havas . 

Prêtres de VArt • s B S I I t ' X ' m . B K K 
Dests et beatier* sacs crochets ai ressorts et posé 
s aas douleur». I d o u a r d V e r b r u | r r h r 
nxKTlsTS, breveté r>e . M. le Roi des Belge 

S, rue de i tiospiee, », KOUBA1X 
SAISON X PARIS 

4 , e o a l c T a r d P o l u o n n l è » , « 
Mors. Ces dentiers oui l'avantage de ne pas 

emplir ls Iouche, ils ne nécessitent pas l'extrac-
lioa des racines et viennent soutenir les dents 
cbeicelaate*. — SUCCÈS GARANTI. 

CKÉD T FONCIER DE FRANCE 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
Ouverte les Mardi 5 et Mercredi 6 

Janvier 1875 

A 200,000 Obligations 
COMMUN « L I S KT DÉPARTEMENTALES 

A V E C L O T S 
Faisant partie d'unEmpimt de 400.000 Obligations 
Remboursables a 5 0 0 f r a n c s -u 6 0 *u-

aées a, partir du i*r juillet 1875 < t rap-
tant 9 t> f r a n c s d'intérêt annuel 
Cts Obligations participent à d tirages 

par ant.ée de « O O O O O l u c le lots 
chacun, soit ensemble MOO O O O francs 
de lots. 

Le premier tirage aura lieu lu 22 Mais 
1875. 

Les Soo«eriptiens sont reçues sans frais. 
i la S o c i é t é g - é n é r a l e à R o u b a i x 
41 bis, rue du Cneuun de Far. 800 7 

• f l L E T H I WïïtM 
{Bourse de Paru du 2* Jdn'&è*r,tf$$}jl 

Deux heures.'— Les acheteurs trios»phent I 
sur toute la ligne. Le cours de corn— 
tion a été filé à 99 90, et à l'heure e 
écrivoas, on fait 100,42 fin rjrrecîtafn. 

Comme nous l'avions prévu, l'argent est1 

très abondant, et les reports sont plus que 
modérée. 

On cote 30 c. sur l'Emprunt. A ce cours, 
toutes les chances sont du celé do l'ache
teur, puisque, ea trois mois, il reçoit 1 28, 
et ne verse que 90 c. 

Les valeurs eont également très fermes, 
mais ne donnent liea qu'à peu d'affaires. 
La spéculation tout entière se porte sur le 
marché de nos fonds d'Etat. 

Les Chemins sont aux plus haute cours, 
st pourtant leurs recettes eont iaibles. 

Les Autrichiens et les Lombaida sont of
ferte comme toujours. 

L'Iia ien est demandé à 69. 
Trois heures. — Le 3 0/o reste à 62 35 

et le 5 0/o à 109 fr. 

iftmmV 

G r a n d T h é â t r e d e WU 
Dimanche 3 janvier 1875 

lis» M e n d i a n t e , drame en S actes, par 
MM. Anicet b urgeois et Michel Masson. 

Jean Paul B-ri/heu. MM Hehrio; Le pas 
teur, O.hou; Christian de Reudoif, Hubert; 
Zabn, Etienne; Robin l'écossais, Joiselle; 
Alcmdor. MiM-t; -vilimin. Lazès; Frantz, 
Robert; un ouvrier forgeron, Ernest; un 
officier, Paul; Marguerite, M mes E. Gom-
berti; Théiè e, M »rei; Léopold de Stolberg, 
Abel Brun; Brigitte, Tainefer; Dodudonpon-
fiûka, Milb-t; KMte, S. 6-omberti; Lisbeth. 
Clémentinn; Marie, la petite Lafeuillade; ; 
ouvriers forgerons, hommes et feoimts. 

L e * «ml tea d ' a n p r e m i r r l i t , corné 
die mè é<- de chaut eu un acte, par MM. 
Marc Michel et Labiche. 

T ébuchard.MM.Millet; Pruden-al,Othon; 
Piquoiseaa, Hubert; Blauche, Muies Morel; 
Claire, d é m e n t i s ; Ragufiae, boune,Millet. 

Ve>itata*e » v e n d r e , bouffonnerie en 
un acte, paroles de M Lagardéie, musique 
de M. Ch. Hubans. 

Buncaillou, MM. Millet; Chamoaillé, 
Etienne. 

Ordre du spectacle : 1* Les suites d'ua 
premier lit; 2° La Mendiante; 3° Voiture à 
vendre. 

Bureau à 6 h. Rideau à S h. 1/2. 

Lundi 4 janvier 1875. . 
E>e> s u p p l i é e d u n e fenanae. diame 

en % actes, par M Etniie de Gi.ardin. 
Jean Alvarez, MM Henrin; Henri Dûment, 

Joiselle; un domestique, Robert; Malhilde, 
Mme» E-.ther Gumbeiti; J auue.Lafeuillade; 
Madame Landry. Stella Gomberti. 

L a n a i t b l a n c h e , opéra comique en 
un acte, musique de Jacque Offeubach. 

Jean Gastia, MM. Laxè»; Hercule, Millet; 
Fanchatte, Mme Taillefer. 

Ordre da eoectacle : 1* Le supplice d'une 
femme; 2° La nuit blanche. 

Bureau à 7 h. Rideau à 7 h. 1/2. 
• • • 1 ' 

CRÉDIT FONCIER RE FRANCE 

S O U S C R I P T I O N P U B L I Q U E 
Ourrrle le» Mardi 5 cl lVerédi 6 Janvier 1X75 

A 2 0 0 , 0 0 0 Obligations 
GOMMUNALSS ST DÉPABTBMKNTALltS 

A V E C L O T S 

Faisant partie d'un Emprunt de 400.000 Obligations 
Remboursables à MftO f r a n c s en • © 

ennées à partir du 1er juillet '875 et rap
portant * © f r a n c s d intérêt annuel. 

P R I X D E M I S S I O N t 
4 4 9 fr. • © par obligation entièrement 

libérée. 
4 & S fr. & • par obligation à libérer en 

cinq versements, savoir : 
ZsO fr. i en souscrivant le 5 et le 6 

janvier 1875. 
! • * fr. & • du 20 au 25 janvier 1875, 

époque de la délivrance 
des titres provisoires. 

I O O fr. » du 15 au 20 février 1875. 
14»© fr. » du 15 au 20 mars 1875. 
I O O fr » du 15 au M avril 1875. 

B 
M M w é p n W S t ^ W ^ a r a 

1874 à avancer à l'Etat une somme de 65 

terre* fraEçatst des voies navigables intercep
tées (,ar la trôntière nouvelle. 

i . - rn i lMlorj est fal ie p a r l e ereSH rcote l er , « e c 
l e eoBeoorf t S e s b a i l « « « m e l l l r a n S e ererBR e n * * 

i r H i i t l n la s o m e r l o i l M e*< o u v e r t e 
O n p e u t t r o u B C r l r e <khm O p r ê t e n t 

p a . i * c o r r e s p o n d a n c e 

La Sousf ripiien est «averte : 
ÎLe» & et « J a n v i e r 1 S » 5 . 

A PARIS : 
Au C r é d i t f o n c i e r d e V r a n e e , m a 
Neuvc-dcs-Capucinee, 19. 

Au C o m p t o i r d > « c o m p t e d e Pa* 
ria>. rue Be'gère, 14 

A la S a e i e t e d e c r é d i t i n d u s t r i e l 
e t e o a m e r e i a l , ru«< de la Vic<oiie.72 

Au C r é d i t »a;rieole ,r .N.-d Capucines, 19 
Au C r é d i t l y o n n a i s , bou' vard des Ca-

puciirr»-. 6. 
Ala S o c i é t é d e d é p ô t s e t d e e o m p t e s -

e o n r a n t s , i l . d r Opéra, 2. 
A la S o c i é t é G é n é r a l e pour favoriser lo 

développement Uu c •mmerce el de l'in. 
du8trio, rue de Provenre, 54. 

A la B a n q u e d e P a r i s e t d o s p a y s -
B a s , m e ( l 'A tir , 3 

A la S o c i é t é f i n a n c i è r e d e P a r i s , r u e 
Louic-le G and, 19 , 

DANS LES DÉPARTEMENTS : 
Dans les T r é s o r e r i e s G é n é r a l e s . 
Dans le* R e c e t t e s part ie tat ière** . 
Dans les Aarenees et s a e e a r s a l e s dos 

Société ci d- -u- i^diicésb et cbis tous | 
leurs c o r r e s p o n d a n t s . 

A L ÉTRANGER: 
A B r u x e l l e s à l'Ag-t-LO- dn C o m p t o i r 

d ' E s c o n a p t e d o P a r i s . 
A. B r u x o l l i - s • l a v e r a , à A m s t e r 
d a m et a fienève aux i-uernr-<les d.<* la 
B a n q u r d e P a r i s e t d e s P a y s -
B a s 

La Miucriplioi sera eltae le mercredi I janvier 1875, 
a 5 hêtres. 

TIORSDlfOCIETKfet 
««trea PUBLICATIOflf 
L£S Ef JUDIClaUR • 

4 5 * fr &O 
Le premier coupon de 10 fr. est payable 

le 1er Juillet 1875. 
Ces l O O O O O bbiigati^ns participent à 

41 tirages par anuée d» 9 0 0 , 0 0 0 francs 
de lots chacun, soit ensemble S O O O O O , fr. 
de lots. 

Les tirages ont lieu les 22 mars, 22 juin, 
22 septemDre et 22 décembre. 

Chaque tirage comporte : 
% Obligation remboursée 

par 1 0 0 , 0 0 0 fr. 
1 Obligation remboursée 

par S O . O O o » 
4 Obligations rembour 

sées par 1 © © O © 
francs, soit . . . 4 0 , 0 0 0 » 

• © Obligation» rembour
ser s par a , © © © fi., 
soit. . . . . 3 © , © o © • 

Ce qui fait • © lots par tiiage pour 
9 0 0 <iOO frnwea, et 0<É lots par année 
pour § 0 # , 0 0 0 fr. 

Le prenait r tirage de lots aura lieu le 22 
mars 1875. 

La répartition de X O O O O O obligations 
iw ri faite immédiatrureLt après le 6 janvier 
187b, au prorata des souscriptions reçues 
les I et 6 janvier. 

S'il y a lieu i téduction, la réduction por
tera d'abord fur les obligations dont le ca
pital n'aura pas été entièr-':u><n* versé au 
moment de la souscription.Les touscripteuis 
qui verseront immédiatement la somme de 
4 4 © fr. O© r;. par obligation sont ai: si 
certains d'obieuir la totalité de 1-ur souivrip 
tion, pourvu qu i le» souscriptions d'obliga
tions entièrement libérées n'excèdent pas le 
nombre de « O O ©O© titres. 

Ces obligations .sont émises pour léaii- r 
des prêts consentis à deu Tillt^,A tlojt oharr 
bras de commerce et au syndicat dos ci- , 

SAINTE A '.OIJS « _ £ . £ . . » £ 
g s et sans frais, par l s délicieuse farina 
de c .nt* de Du Barry dr Londres, dit» 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-sept ans a'un invariable succès, ea 

combattant les dyspepsies, mauvaises di
gestions, gastrites, gastrart es, glaires, Tenta, 
aigreurs, acidités., pa' atfons, pituites, 
nausées, renvois, vomi*< ments, même en 
grossesse,constipation,diar. tiée,dyssenteriea, 
coliques, pbthisie, to nx,as\ hme.étouffements, 
étourdissements, oppress'od, congestion, né 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
Dles-e , épuisement , anémie , ebloroee, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes
tin», membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord S tuai .j de Decies pair d'Angleterre, 
etc . , etc. 

Cure N» 65,311. 
Vervant, le 25 mars 1866. 

Monsieur, — Dieu soit béni! votre Re-
valescière m'a sauvé la vie. Mon tempéra
ment naturellement faible était ruiné par 
suite d'une horrible dyspepsie de huit ans, 
traitée sans résultat favorable par les méde
cins, qui déclaraient que je n'avais plus 
que quelques mois à vivre, quand l'éminente 
verta de votre Revalescière ni*a rendu la 
santé. A. BRONELIKRK, cuté 

Cure N" 74,442. 
Courmés, par Veuce. (Alpes-Marimes) 

jutTTeT T87T": 
Depuis que je fais usage de votre bien

faisante, Revalescière, je ressen» une nouvelle ! 
vigueur, la laryngite dont je souffre depuis 
deux ans tend à disparaître avec le malaise 
que j'éprouvais dans tous mes membres. 

Cure N° 45,270. 
PHTHISIK.— M. Robert», d'une consomp

tion nulmonaire avec toux, vomissements, 
constipation et surditéde 25 années. 

CureN". 68,413. 
M. Lacan père, de 7 ans de Paralysie 

des jambes, des bras et de la langue. *. 
Plus nourrissante que la viande, elle 

économise encore 50 l'ois son prix en médeci
nes. En boites : 1/4 kil., î fr. 26; 1/2 Iril., 
4 f r . ; l kil., 7 fr.; 12 kil., 60 fr. — Los 
Biscuits de Revalescière se mangent en tout 
te tu psi soit à sec ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafialcbissent la bouche et l'estomac, enlè
vent les ua ées et vomissements, même en 
groLsesse en mer, ainsi que toute irrita
tion et • te odeur fiévreuse en se levant, 
ou a;> . s certaius plats compromettants : < 
oigui; e, ail, etc., ou boissons alcooliques, l 
mè-' ' après le tabac. Améliorant le som- : 
meil, l'appétit et la digestion, ils nour-
ri- eut. en mem< temps, mieux que la 
viandi, donnent un sang pui et des chairs 
ermes et foitifient les personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 francs 
— La Revalescière chocolatée rend appétit, 
digestion, sommfi^ érraiaps et chair» fermes 
aux peraoi nés et *ui eufants les plus fai
bles, et nourrit dix :ois plus que la viande 
et que le chocolai ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 tasoes, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 ta es. 7 fi ; de 576 
tasses, 60 fr.; ou eu» < a lu c. la t-sse. — 
Envoi contre bon de ooste, les boîtes de 

,32 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Coille, pharmacien, Morelle-
Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-df-Ville, i Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — De 
BABST et C", 26,' Place Vendôme, à Paris. 

HECTORLEBARBIER 
L i b r a i r e I d i l r u r 

46, Rue Saint Placide, Paris. 
Offre avee grandes facilités rie paiement 

(20 mois de crédit) les ouvrages des priùci-

). 
Publication légale 

' f e r a t a t i o a 4 e «oe lé te WÊ. 

D'an acte sous signatures 
privées, ea registre et déposé 
au greffe de lia justice do aabx 
du canton Ouest de Roubaix 
et du tribunal de . commerce 
de celte ville, le 29' dédant-
bre 1874. 

Il appert : 
Qu'une société en nom' coll 

l'égard de M. ELIB DESQTJESNEf, 
entrepreneur, demeurant à Roubaix, 
et en commandite à l'égard d'ua tiers 
dénommé audit acte,a 6%é constitue* 
le premier décembre 1874, pour 
exploiter le J entreprise- J de bâtiments, 
charpente, menuiserie et tout ce qa» 
s'y rattache. 

La raison.de commerce ou la aU 
nomination adoptée par U fcoeiesi 
est : E l l e aàronaïaajmaa. 

Le Mége soeiat est indiqué rue M 
Fresneavir» 2. 

M. E u t DESQDESNES est aenl 
autorisé a geier,administrer et aigaat 

Le fond social se compose des' 
maérielrt marchandises appartenant 
au eieur ELIB DESQUfiflflBL des 
matériel et marchandises appartenant 
au commanditaire,évalués trois mille 
lianes, plus d'une somme do cinq 
mille francs à verser par ea dernier. 

La société est faits pour cinq aa»-
nées à partir du premier déeenaB) 
1874 pour finir k pareille « • • r 
de 1879. 
(Signé) : ELUC DESQUESNES 

et son commanditaire. 
C e r t i f i é p o u d é p ô t . 

Le greffier en chef du tribunal 
de commerce de Roubaix, 

(Signé) : H . Laoulrota. 
' ! . " « t f î n m n m HOW 

A V E N D a B 
à main ferme 

Une m a i s o a r u e Pellart. 
Une, rue DaaJMaton. 
Une grande et 2 petites, rae do 

l'Epeule. 
Une grande et jardin,rue du che

min de Fer. 
Une belle e a m p a g a e , située car. 

tre Tourcoing, st Roubaix le long de 
U route pavée, contenant 7000 mè
tres. 

Une — l a e n rua da Havre et 
une rue d'Inkerman. 

Une f e r m e de 34 hectares,» dix 
minutes de Courtrai. 

Une f e r m e de 20 hectare» d'ua 
neul bloc, touchant A Roubaix. 

â louer 
Une m a i * a n avec grande-porte, 

rue de l'Espérance. 
Ui.e, rue Latine Une, roc da 

«rrand-Chemin. 
Une, rue du Moulin Brûlé. 
On demande * l e s t e r plusieurs 

m a i s o n s du prix de 500 à HO fr. 
Et une de 20u0 à 2500 fr., près de 

a Fesse- aux -Chênes, pour reotiret. 
On demande à aee ja tér i r nae 

belle m a i s o n avec jardin, pour 
rentier, de 50 à 70 mille fanes. 

S'adresser à Jean-Bte Déplacée. 
A L O U E R . — F i l a t s t r e d e 

l a i n e p e i g n é e , 6,000 brochea.pins 
de moitié reavideurs ; 2,700 broches 
à retordre, emplacement pour aug
menter. — S'adresser chex M.Henry 
Mathou, rue des Lignes. . 4747 

— A L O U E R : Un n â t i n a e m t 
à trois étawe» avec t e r r a i n libre 
d'environ O O O m é t r e a eatrréat 
de superficie. — Cette propriété 
par sa situation au centre de la ville, 
est convenable à tons usages indus
triels ou établissements commerciaux. 
— S'adresser à M.Jourdeuil, rue des 
Fabricants. 7872 

M a i s o n à l o n e r avec atelier 
tt machine, convenable pour teinta* 
rier, ou mécanicien.—S'adresser, rue 
ie Lille, 21. 7M8 

— A l o u e r , à proximité do la 
gare, un grand n a a g a a l n à étage 
avec naaeht ine a —-— 

i aux éditears dictiounair. s, b' 
-̂ ' aison immédiau». 

Envoi au c,*r.*it0ae iftocaude. 

Prendre l'adresse au bureau du jor«r* 
nal. 777$ 

A L O U E B . Une m a i s o n eTn**» 
b i t a t i o n a v r e f o r c e n a o t r l o o de 
s i x e h e v a a x aa Rez-de Chéùssao ' 
—S'adresser chrs M. Courtois, tapis* 
sier, rue de l'Alouette. 7847. 

A l o u e r , pour en jouir au 1** 
avril 187o, mm t i s s a y e méeaaki 
<ejue d e É S O m é t i e r » , a r e c forcé 
motrice et maga-nus, comprenant S6 . 
métiers a 6 boites et 70 unis. Plus 
une m a i r o n arec jardin. — A'a* 
drees- r pour renseignements . 4 M . 
Edouard Roussel, rua des Arts, 180, 

7000 
— A l o t t e r une jolie h a n i t s . 

t i o n d e l a n a n a g n t i sur la nnato 
de Roubaix 4 Libe. — S'adioaasr 
à M. Salembier, vis-4-vis u BeUs-
Vue. k Mons-eo-Bareul. 

A l o n e r pour le 15 janvier une 
m a i s o n avec vitrine, rue dos Lon-
guetvHaies, 00. —S'adrosacr m d»' 
Lannoy, 46. 793S 

raison.de

